
[Enquête] Ces militaires burundais qui désertent en mission à l’étranger

  RFI, 18 aoÃ»t 2016  Ce sont de jeunes soldats. Ils sont Burundais et ils ont choisi de ne pas rentrer chez eux au terme
de leur mission Ã  lâ€™Ã©tranger. Leur raisonÂ : ils craignent la rÃ©pression qui sâ€™abat au Burundi sur les militaires suspectÃ©s
dâ€™Ãªtre proches de lâ€™opposition et qui cible en particulier les jeunes officiers tutsis, selon plusieurs rapports dâ€™ONG ainsi que
des Nations unies. Selon les informations recueillies par RFI, ils sont au moins 14 dans ce cas, dont des policiers et des
officiers supÃ©rieurs.  
  Thomas* est un jeune militaire burundais en mission dans la Corne de lâ€™Afrique. Il a dÃ©cidÃ© de dÃ©sobÃ©ir Ã  ses supÃ©rieurs
et de ne pas rentrer au pays en raison deÂ la rÃ©pression qui y sÃ©vitÂ : Â«Â Toutes les arrestations arbitraires, ces tortures,
cesÂ exÃ©cutions extrajudiciairesÂ sont effectuÃ©es conjointement par les services de renseignement etÂ la milice
Imbonerakure,Â [la ligue des jeunes du parti au pouvoir, ndlr]. Ils se sont octroyÃ© le pouvoir dâ€™arrÃªter les militaires
burundais, surtout ceux deÂ la minoritÃ© tutsieÂ et les jeunes officiers. Ils sâ€™en prennent Ã  leurs familles les arrÃªtent, les
insultent, les torturent et parfois ils les tuent.Â Â»  Selon plusieurs rapports dâ€™ONG, les officiers tutsis sont particuliÃ¨rement
ciblÃ©s par la rÃ©pression. Le 12 aoÃ»t 2016,Â le comitÃ© des Nations unies contre la tortureÂ sâ€™est dit Â«Â alarmÃ© par les
informations concordantes faisant Ã©tat dâ€™assassinats et disparitions forcÃ©es dâ€™officiers des anciennes Forces armÃ©es
burundaisesÂ Â», ex-FAB, lâ€™ancienne armÃ©e dominÃ©e par la minoritÃ© tutsie. Des informations corroborÃ©es par plusieurs
rapports du Haut-Commissariat des Nations unies pour les droits de lâ€™homme depuis quelques mois.  RivalitÃ©  Â«Â Il faut
prendre en compte la rivalitÃ© entre les diffÃ©rentes factions de lâ€™armÃ©e pour comprendre le phÃ©nomÃ¨neÂ Â», explique
Anschaire Nikoyagize, prÃ©sident de la ligue Iteka, une ONG burundaise de dÃ©fense des droits de lâ€™homme. Â«Â Il y a une
volontÃ©Â dâ€™ethniciser le conflit, mais la crise est avant tout politique. Elle porte sur le troisiÃ¨me mandat briguÃ© par le
prÃ©sident en 2015Â Â», ajoute-t-il. Pour certains observateurs, cette tendance pourrait constituer une atteinte Ã  lâ€™Ã©quilibre
ethnique au sein de lâ€™armÃ©e consacrÃ© parÂ les accords dâ€™ArushaÂ Ã  la fin de la guerre civile.  Thomas et trois de ses
camarades affirment avoir trouvÃ© leurs noms sur une liste de militaires Ã  surveiller qui circule sur les rÃ©seaux sociaux et
avoir reÃ§u des menaces de la part de leurs collÃ¨gues. Ils prennent alors la dÃ©cision de dÃ©sobÃ©irÂ : Â«Â Nous avons eu
peur dâ€™Ãªtre arrÃªtÃ©s comme Ã§a a Ã©tÃ© le cas dâ€™un militaire Ã  lâ€™aÃ©roport de Bujumbura alors quâ€™il rentrait de mission en
Centrafrique, il y a quelques joursÂ Â», explique-t-il.  Plusieurs dÃ©fections  Ils ne sont pas seuls : dans un autre pays
dâ€™Afrique, deux soldats ont demandÃ© lâ€™asile, selon une source officielle. Par ailleurs, au moins deux policiers ne sont pas
revenus au terme de leur mission en Centrafrique et en Europe, deux jeunes qui suivaient les cours dâ€™une Ã©cole militaire
ont fait dÃ©fection. Sur un autre continent, trois de plus ont dÃ©cidÃ© de ne pas rentrer, car ils craignent pour leur sÃ©curitÃ©.
Certains ont entamÃ© des dÃ©marches pour demander lâ€™asile politique.  Combien dâ€™autres se cachent ? Selon une source
onusienne, le Haut-Commissariat pour les rÃ©fugiÃ©s (HCR) se prÃ©pare actuellement Ã  une multiplication des demandes
dâ€™asile de militaires burundais.  Joint par RFI, le colonel Gaspard Baratuza, porte-parole de lâ€™armÃ©e burundaise, affirme
Ãªtre au courant de certains de ces cas. Mais il dit ne pas comprendre les motivations de ces soldats. Â«Â Sâ€™ils ont Ã©tÃ©
manipulÃ©s et font maintenant de la politique, alors je mâ€™en lave les mainsÂ Â», dit-il.  M. Baratuza ajoute quâ€™il ignore
Ã©galement les raisons qui ont poussÃ© son prÃ©dÃ©cesseur, le lieutenant-colonel Adolphe Manirakiza Ã  prÃ©senter sa
dÃ©mission puis de prendre le chemin de lâ€™exil lorsque sâ€™est achevÃ© son mandat comme porte-parole de la Mission des
Nations unies en Centrafrique (Minusca). De bonne source, ce dernier craignait pour sa vie sâ€™il venait Ã  rentrer.
Aujourdâ€™hui, Thomas et ses camarades se cachent et lancent un appel Ã  lâ€™aide : Â«Â que quelquâ€™un vienne nous sortir de
lÃ Â Â».  *Le prÃ©nom a Ã©tÃ© modifiÃ© Ã  la demande du tÃ©moin pour prÃ©server sa sÃ©curitÃ©.  

Burundi - ARIB.INFO Website

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 20 April, 2024, 08:27


